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q^lk métm d*vi ihii— lat pftthala,

à mtHaê fM 1« ooflBBtrat tivametAu m
fepnime, ib m voient d«TmD6 «oz que
Bauér« tt ezpatHatioa prMhsine.

Le remMe, maniean, il n'j «n a

qu'un Mol. O'est d'ourrir à notre agri-

onUart l'iuimente marohé amérieain qui

peut abaorbtr tout oe que Doua produU
noua at pourrODB produira d'ici à long»

tempa. Noua pouvuua nourrir lea villea

maoufaoturièrcB de la Nouvelle-Angle-

terre aveo profit pour ellca ei pour noua.

BenTersona les barrières douanièrea qui

a'oppoaent à un échange amical entre

dans peuplea voisins et nous reverrons

revivre la glorieuse période qui s'est

<Seoulée de 1854 à 1866.

Les quelques chiffres suivants sont

plna éloquents que toute» 1 s plun belles

phrasea: Durant l'année 1853, l'année

qai a précédé la ooLclusiou du traité, la

province unie du Canada, c'est-à-dire le

Hlint et le Bas-Canada, avait exporté

aux Ktata-Unia :

Animaux et leurs {iroduits • | 960,196
Produits apicoles 8,281.092

En tout , ïiV2Î7,288

Donie aoa après, o'est-à dire durant
Tannée expirée le 30 juin 1866, la der-

nière année du traité, les deux mdmea
prcvinoea avaient exporté aux Etats-

Unis :

Âuimanz et leurs produits $11,184,74^
Produits agrioolen 18,298,008

En tout $24,482,749
Exportations de 1853 4,247,288

Augmitntation en 12au8 de $20,025,461
floit près de 600 pour cent.

Si l'on veut prétendre que c'est là une

progression naturelle et qu'elle se serait

produite sans la réoipn cité, j'attirerai

i'atteutioD sur le fait qu'en 1867, l'unnéo

qui a suivi l'abrogation du traité de ré-

ciprocité, nos exportations de produits

agricoles et do produits de la ferme ac-

cUiteot la différence suivante avec eelies

de 1866:

Animaux et 1866 1867 Kéiiuctiou

leurs pio> $ $ $
dnit»,... 11,184,741 8,686,191 7,498,.5tO

F r o a u i L 8

agricoles. 18,298,008 11,186/227 2,112,781

24,482.749 14,871,418 9,611,331

14,871,418

Kteti>UBii^ ttbitfatlioB hitê â» WL^
mrt, s'étnlMt Û»fém à ISluTTOJil.
Bn 1867, eUes lombaiMl à «n,8M,064
aoousnnt noe r4dttotion âw 111,911,1*^

eo ona seule ann4«.

Bien plus, après vingiKiiutt^ «na du
régime ue l'exclusion, nprM avoir dépeor

se tant de millions pour faoilittr iM r»>

lations commerciales, nous troavooa quo

lea exporta tiona des provinoes d'Onlft-

rio et Québec aux Btata-Unissont moins

considérables aujourd'hui qu'ailes M
l'étaient eu 1866, ainsi que le démon-

trent les chiffres suivants extraits da
tabluau du commerce du Canadn pour

l'année expirée le 30 juin 1889 :

Ëxportatioua aux Etats-Uaia

—

Ontario |28,44MS1
Exportntions aux Etata-Unia

—

Québec 5.018.2M

Total, 1889 128,468,047

Exportations en 1866 |84,770,801

Diminntiou après 24an8 6,802,164

Ces chiffrée puisés aux sonroea offi*

ciellea prouvent doux choses :

La première, que la réciprocité est

essentielle à la prospérité^ j'oseraia dire,

à l'existence même îie notre agriculture :

qu'elle en a développé les progrès d'une

façon merveilleuse.

La seconde, que le rappel du traité

de 1854 lui aj)ortéun coup terrible,

que le Bill McKinley va rendre tont^
fait fatal, si le peuple ne prend pas les

ij oyens de secouer le joug, do reprendra

sa liberté et de négocier un traité au

point de vue seul de ses intérêts.

liES AUTRES IMTKBE'TO IffATIOMAinK

Je n'ai parlé jus<iu'ici que de l'agri*

culture parce qu'elle est l'intérêt du

plus grand nombre et in plus important.

Maift il ne faut pas croire que c'est le

beul qui profiterait de la réciprocité; au

contraire, tous en béoéficitiraicnt.

A la seule exception des animaux et

de leurs produiti;, nous expédions une

beaucoup plus grande partie de notra

production aux Eta!;s-Unis qu'en Angle-

terre, comme le téuioigne In tableau sui-

vant de notre commerce aveo ces deux

pays pendant l'année expirée le 30 juin

1889:
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